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En ce qui concerne la province de Québec, elle a mieux

à ottrir que des résultats d'essais partiels sur de faibles

étendues de terrain. p]lle peut montrer les résultats do
SIX îmnées consécutives de culture de betteraves sur des

centaines et partbis sur des milliers d'arpents, et on peut
dire que la question a été tranchée par les cultivateurs

eux-mêmes.
8i l'on consulte les journaux et les rapports officiels de

1800 ù lHi)(), on constate l'empressement généi-al des culti-

vateurs à faire de la bettej'ave,

Il n'y a qu'une seule note discordante dans ce concert,

c'est le rapport du Prof. W. Sajnders (Ottawa 1892) dont
nous avons déjà pai'lé L'auteur de ce l'appovt, api'ès avoir

exposé les raisens pour lesquelles laculture de la betterave

jjeut se faire au Canada aussi bion qu'en Europe, ajoute

tranquillement dano ses conclusions page 80 :
" Dans bien

des cas les cultivateurs ont refusé de pioduire de la bette-

rave, même au pi ix do $5.00 la tonne de 2000 livres. On
j)eut s'en rappoiiei- aux fei-miers pour décider si une récol-

le est jnoHtable, cai* dans ce cas, ils se gardent bien Je l'a-

bandonner. K\\ ])résence de tant d'occasions oii un tiès

grand nombre de cultivateurs qui avaient fait des contrats

de betteraves, ont refusé d'en produire après une expéi-ien-

ce d'une année ou deu>{, il est bien évident que les lésul-

lats n'ont pas dû êlie aussi avantageux qu'on le dit.''

Le moindre tort lie cette conclusion inattendue est de ne
s'ap]niyer sur aucun fait précis, et même d'être en contra-

diction absolue; avec tous les faits observés. Le temps en
a d'ailleurs fait justice. Il serait ridicule dédire aujour-

d'hui que les cultivateurs rofusent de faire de la betterave

à $5 00 les 2000 livi'cs. lisseraient bien heureux si oa
leur donnait l'occasion d'en faire à 34.00 !

Pon<'lant nos six années de séjour au Canada, da'is les

centres betteraviers de la province de (Québec, nous n a-

vons l'as rencontré un seiii cultivateur déclarant que la

betterave " ne paie ])as ". (\Mtes il y a eu des insuccès,

et nous avo'.is «'onnu des douzaines d' " habitants " qui oni

]>eidu de l'argent au début, mais ils connaissaient la cau."^e

(le leurs échecs et n'en é( aient nullement décourayés. La
pluj)art d'entre eux, pour ne i»as dire tous, ont continué à

inoduire des betteraves, en améliorant leur système do


